
Développement cognitif 

لاف ع لا ومنل 



Développement cognitif 

• Le nouveau né a une capacité remarquable a faire face 
aux exigences  de son adaptation au monde  des 
personnes et des objets 



Développement cognitif 

• Théorie de Piaget
• Vygotsky 

• « Information processing theory » Sigler (2001) ,  connaissances fondatrices (the core 
knowledge theory » carey et spelke (1994) 

• Théorie néo ou post-piagétiennes , karmiloff-smith 1992

•   



Théorie  piagétienne du développement de 
l’intelligence

فءم ذ ا رمل اف ع لاةيرظ 
 

• Ancrage biologique 

• Continuité entre le biologique et le domaine cognitif  

• Instrument de l’intelligence construit par l’enfant d’abord su le plan de l’action ensuite sur le 
plan de la pensé (représentation)  

• Cet instrument trouve leurs racines dans des mécanismes élémentaires comme les 
comportements distinctifs et réflexes   



Jean Piaget 

Le structuralisme 

 لاافر  ذ          



Le structuralisme 

لاافر  ذ

• Pour rendre compte un compte du passage du procession 
domaine biologique aux cognitive et les changements qui 
adviennent au cours de l’ontogenèse ,

• Piaget propose des concepts a la fois fonctionnelle et structuraux 

• Processus d’assimilation et d’accommodation 





Principe de la théorie piagétienne 

• Rôle actif de l’enfant dans l’élaborations des connaissances  en 
agissant sur les objets est en observant les conséquences des 
actions 

• Concept de Schème «  unité de base » ce n’est pas l’action elle-même mais 
la structure de l’action  



Un schème est la structure ou l’organisation des actions telles qu’elle  se transfèrent ou se généralisent lors de la répétition de cette action en des circonstance 
semblables ou analogues » Piaget et Inelder 1966

Le schème de succion initial : Au départ, le bébé suce instinctivement pour se nourrir. Ce mouvement est encore très spécifique à la tétée.

La généralisation du schème : Progressivement, le bébé va généraliser ce schème à d'autres objets qu'il porte à sa bouche : un jouet, son pouce, un doudou. Le 
mouvement de succion reste le même, mais il s'applique à des situations différentes.

L'adaptation du schème : Au fil du temps, le bébé va affiner et adapter son schème de succion en fonction des objets et des situations. Il apprendra à moduler la 
force de sa succion, la durée, etc.

Ainsi, le schème de succion, initialement lié à la nutrition, se transforme et se complexifie pour devenir un outil d'exploration du monde et de satisfaction 
sensorielle.



Interaction entre la maturation biologique et l’influence de  l’environnement
 

Théorie constructiviste ; comprendre les mécanismes responsables de la construction des 
connaissances scientifique par la description et l’analyse de chaque étape de leurs constructions 
chez l’être humain  

L’intelligence , pour Piaget est comme les autres caractéristiques des organismes comme la 
morphologie, évolue au cour de la phylogenèse et se modifie dans l’ontogenèse  individuelle pour 
permettre une bonne adaptation 

La connaissance est envisagée comme un outil d’adaptation de l’individu a son environnement 



Du biologique aux psychologique 

• L'assimilation : intégrer le nouveau dans 
l'ancien

•  Définition : L'assimilation consiste à intégrer 
de nouvelles informations ou expériences 
dans des schèmes existants, c'est-à-dire 
dans les structures cognitives déjà formées.

• L'accommodation : modifier les schèmes existants
• Définition : L'accommodation, quant à elle, 

implique de modifier ou de créer de nouveaux 
schèmes pour mieux s'adapter à une réalité qui ne 
correspond pas tout à fait à ceux que l'on possède 
déjà.



Équilibration

• Équilibration : Piaget considère que le développement cognitif est un 
processus d'équilibration entre assimilation et accommodation. L'enfant 
cherche en permanence un état d'équilibre entre ses schèmes et la réalité.

• L’enfant recherche un équilibre (=balance) entre les stimulations de 
son environnement et ses capacités cognitives 

• La pensée permet un perpétuel rétablissement d’équilibre entre 
l’organisme et le milieu où il vit 



Description des stades 

• Stades ensuite périodes

•  

Nom de la 
période 

Age Acquisition principale 

Sensorimotric
e 

Naissance a 2 ans Permanence de l’objet , représentation 
mentale , imitation différée

Préopératoire 2ans a 6-7ans Langage , dessin , raisonnement intuitif 
Opérations 
concrète 

6-7 ans a 11-12ans Conservation , logique des classes et des 
relations 

Opération 
formelle 

A partir de 11-12ans Raisonnement hypothético-déductif , 
combinatoire 



Développent sensori-moteur 

• De la naissance a 2 ans
• Six stades du développement  sensori-moteur 

Sous-
étape

Âge 
approximatif Description

Sous-
étape 1 0-1 mois Réflexes : L'enfant réagit principalement à des stimuli par des réflexes innés comme la 

succion, la préhension et la recherche du sein.
Sous-
étape 2 1-4 mois Réactions circulaires primaires : L'enfant répète des actions centrées sur son propre corps 

qui produisent des sensations agréables (sucer son pouce, agiter ses mains).
Sous-
étape 3 4-8 mois Réactions circulaires secondaires : L'enfant répète des actions qui produisent des effets sur 

l'environnement (secouer un hochet, taper sur un objet).
Sous-
étape 4 8-12 mois Coordination des réactions circulaires secondaires : L'enfant combine différentes actions 

pour atteindre un but (tirer une couverture pour attraper un jouet).
Sous-
étape 5 12-18 mois Réactions circulaires tertiaires : L'enfant expérimente avec de nouvelles actions pour 

observer les résultats (laisser tomber un objet de différentes hauteurs).
Sous-
étape 6 18-24 mois Début de la pensée représentative : L'enfant développe la capacité de représenter 

mentalement les objets et les événements (imiter des actions, jouer à faire semblant).



لا ملحذ لالس ذ لالمي ذ 



Stade per-opératoire 2 a 6-7ans 

Concept Définition Manifestations Exemples

Période préopératoire Période du développement cognitif allant de 2 à 6-7 ans, 
caractérisée par l'émergence de la pensée symbolique.

Développement de la 
capacité à représenter 
mentalement le monde.

Jeu symbolique, dessins, 
langage.

Jeu symbolique
Activité ludique où les enfants utilisent des objets ou 
des actions pour représenter symboliquement d'autres 
choses.

Un cube devient une 
voiture, une poupée 
représente un bébé.

Égocentrisme Incapacité de prendre le point de vue d'autrui, centration 
sur sa propre perspective.

Difficulté à comprendre que 
les autres peuvent avoir une 
perception différente de la 
réalité.

Monologue collectif, jeu de 
cachette où l'enfant se 
cache dans un endroit 
visible.

Expérience de la 
montagne

Tâche expérimentale conçue par Piaget pour évaluer 
l'égocentrisme.

L'enfant doit choisir une 
image représentant ce qu'il 
voit et ce qu'une autre 
personne voit d'un autre 
point de vue.

L'enfant choisit 
systématiquement l'image 
correspondant à son 
propre point de vue.

Irréversibilité Difficulté à comprendre que certaines 
actions peuvent être inversées.

Ne pas comprendre 
que de l'eau versée 
d'un verre à un plus 
grand peut être 
reversée.

Langage Système de signes pour communiquer et 
penser.

Utiliser des mots pour 
exprimer des idées, 
raconter des histoires.



 ملحذ  راال لاو ح رر 



Stade  opératoire concret 7 A 12ans Caractéristiques du stade opératoire concret Explications et exemples

Mobilité croissante des structures mentales L'enfant est capable de penser de manière plus 
flexible et de coordonner différentes perspectives.

Développement des théories de l'esprit L'enfant développe une meilleure compréhension 
des états mentaux des autres et des faux-semblants.

Apparition des opérations mentales L'enfant peut effectuer des opérations mentales 
réversibles et décentrées.

SERIATION  Petites séries sans ordre précis.
Sériation par tâtonnement.

  

Aligner des objets par taille sans respecter un ordre 
logique.

Nécessité d'un support concret L'enfant a besoin d'objets concrets pour 
comprendre les concepts abstraits.

Opérations Actions mentales coordonnées et réversibles. Additionner et soustraire, classer des objets.
Logico-mathématiques

Quantités discontinues Classification, nombre. Regrouper des objets par catégories, compter des 
éléments.

Quantités continues Mesure, conservation. Comparer des longueurs, des poids, des volumes.
Classification
Intuition simple Collections figurales, peu de coordination. Regrouper des objets par couleur sans hiérarchiser.

Intuition articulée Collections non figurales, début de coordination. Regrouper des objets par taille, mais difficulté à 
hiérarchiser.

Opérations formelles Quantification de l'inclusion, hiérarchisation. Comprendre qu'« tous les chats sont des animaux, 
mais tous les animaux ne sont pas des chats ».

Opérations formelles Transitivité, coordination des relations. Comprendre que si A est plus grand que B et B plus 
grand que C, alors A est plus grand que C.

Nombre

Conservation Comprendre que la quantité reste la même malgré les 
transformations de forme.

Reconnaître que deux boules de pâte à modeler de 
même taille ont le même poids, même si l'une est 
aplatie.

Cardinalité Comprendre que le dernier nombre énoncé lors du 
comptage correspond à la quantité totale.

Compter les objets d'un ensemble et donner le 
nombre total.



 ملحذ لاو ح رر لا ح عسذ



Pensée formelle 12-16ans

Aspect Caractéristiques Exemples

Pensée formelle 12-16ans

Hypothèses Raisonnement sur des propositions abstraites, 
indépendamment de la réalité.

Construire des théories scientifiques, résoudre des 
problèmes mathématiques.

Vérité logique Distinction entre vérité logique et vérité empirique. Comprendre que quelque chose peut être vrai 
logiquement sans être vrai dans la réalité.

Pensée combinatoire Énumération systématique de toutes les 
possibilités.

Résoudre des problèmes de probabilités, concevoir 
des expériences scientifiques.

Structure formelle complexe qui sous-tend les 
opérations logiques.

Identifier les relations entre les propositions 
(affirmation, négation, réciproque, corrélative).

Schèmes opératoires formels

Proportions Compréhension des rapports entre les quantités. Résoudre des problèmes de fractions, comprendre 
les pourcentages.

Probabilités Calcul des chances d'occurrence d'un événement. Lancer un dé, tirer une carte.



لاجمي م لا مما



Connaissance de l’objet et la causalité
 ا  ع ذ لا عوعي 
• La permanence de l’objet  
• Etapes qui vont s’ étaler sur 8 mois 
• Pre requis comme la coordination de va vision et la préhension pour 

contrôler les mains 
• Intelligence sensorielle précède l’intelligence sensori-motrice 
• Réaction a la disparition d’objet 



PERMANANCE DE L’objet 
  ا  ع ذ لا عوعي 

• Un joué placé sur une table devant un enfant de 6-7mois , l’enfant s’empare du joué 
• L’enfant ne recherche plus l’objet si on place un écran devant (pour le mettre le joué hors de 

la vue le l’enfant) ( 
• Refaire la même expérience mais plongé la pièce dans le noir a la place de l’écran  , (Bower 

et wishart 1972)
•  le bebe de 5 mois continuent a tendre la main en direction de l’objet 



Permanence de l’objet
ا  ع ذ لا عوعي  

• L'expérience de Goubet et Clifton (1998) : Une description détaillée
• Goubet et Clifton ont conçu une expérience ingénieuse pour étudier la compréhension de la permanence de l'objet chez les nourrissons. Leur objectif était 

de déterminer si les bébés étaient capables d'utiliser des informations auditives pour guider leur recherche d'un objet caché.
• Méthodologie
• Participants: Des nourrissons âgés de 4 à 11 mois.
• Matériel: Un dispositif permettant de cacher un objet et de produire un son à différents endroits.
• Procédure: 

• Habituation: Les bébés étaient habitués à voir un objet disparaître derrière un écran.
• Test: L'objet était déplacé derrière l'écran et produisait un son à un endroit spécifique. On observait ensuite les mouvements de la main du bébé en 

direction de l'endroit où le son était émis



Permanence de l’objet sonores 
ا  ع ذ لا عوعي لاس و ذ

• Les résultats de cette étude ont révélé que :
• Les bébés de 6 mois et demi étaient capables d'utiliser l'information sonore pour localiser l'objet caché. Ils 

tendaient à diriger leur main vers l'endroit d'où provenait le son, démontrant ainsi une compréhension de la 
permanence de l'objet.

• La performance des bébés variait en fonction de leur âge: les plus jeunes et les plus âgés étaient moins 
influencés par le son que les bébés de 7 à 11 mois.

• L'information auditive joue un rôle important dans la localisation des objets, en particulier chez les bébés d'âge 
intermédiaire.

• Le développement de la permanence de l'objet est un processus graduel qui implique l'intégration de différentes 
informations sensorielles et motrices.



La causalité 
لاساا ذ

• Baillargeon a utilisé une technique ingénieuse appelée "violation de l'attente" pour évaluer la 
compréhension que les bébés ont des objets et de leur permanence.

• Le principe : On présente au bébé une situation inattendue qui viole les lois de la physique. Si le bébé 
s'attarde plus longtemps sur cette situation, cela signifie qu'il a détecté une incohérence par rapport à 
ce qu'il sait déjà. 

• L'expérience concrète : Baillargeon a montré à des bébés des événements impossibles, comme une 
balle qui traverse une surface solide ou un objet qui disparaît sans laisser de trace. Elle a ensuite 
comparé leur temps de regard avec des événements possibles.



La causalité 

• Les résultats de cette expérience ont été sans équivoque : les bébés regardaient plus longtemps les événements 
impossibles. Cela signifie qu'ils s'attendaient à ce que l'objet continue d'exister même lorsqu'il était caché ou qu'il ne 
pouvait pas traverser un obstacle.

• Cette expérience a révolutionné notre compréhension du développement cognitif de l'enfant en démontrant que :
• Les bébés ont une compréhension intuitive des objets et de leurs propriétés dès un très jeune âge.
• Ils sont capables de raisonner sur le monde qui les entoure et de faire des prédictions.
• Leur développement cognitif est bien plus avancé que ce que l'on pensait auparavant.



Les facteurs intervenants (erreur A non B) 

• Problème d’inhibition des réponses motrice 
• Immaturité cérébrale avant 9 mois 
• L'erreur A non B : une étape clé dans le développement cognitif
• L'erreur A non B est un phénomène observé chez les jeunes enfants, généralement entre 8 et 12 mois, 

lors de tâches de recherche d'objets cachés. Elle consiste à ce que l'enfant, ayant trouvé un objet 
plusieurs fois caché au même endroit (emplacement A), continue de chercher à cet endroit même 
lorsqu'il voit clairement l'objet être caché à un nouvel endroit (emplacement B).



La causalité
 لاساا ذ

• La causalité désigne la relation de 
cause à effet entre deux événements. 
C'est la capacité à comprendre qu'un 
événement est produit par un autre. 
Pour Piaget, la compréhension de la 
causalité est fondamentale dans la 
construction de la connaissance 
scientifique.



La sériation
 لاجمج ل لاجسحسحل

Stade préopératoire (2-7 ans) :Difficulté à sérier: Les enfants de cette 
période ont du mal à ordonner une série d'objets selon un critère précis. 
Ils peuvent placer des objets de manière aléatoire ou par essais-erreurs.
Absence de réversibilité: Ils ne peuvent pas inverser l'ordre de la série.
Stade des opérations concrètes (7-12 ans) :Sériation simple: Les enfants 
peuvent ordonner une série d'objets selon un critère unique (taille, poids, 
couleur).
Sériation double: Ils peuvent ordonner des objets selon deux critères 
simultanément (taille et couleur, par exemple).
Réversibilité: Ils peuvent inverser l'ordre de la série et comprendre que 
l'ordre inverse est également correct.



Conservation
 افتحالا

• Conservation de la quantité: C'est généralement l'une des premières à être acquise, souvent vers l'âge de 
7 ans. Elle concerne la compréhension que la quantité d'une substance (liquide, pâte à modeler) reste la 
même, même si sa forme change.

• Conservation du nombre: Elle est souvent acquise peu après la conservation de la quantité, vers 7-8 ans. Elle implique de comprendre que le 
nombre d'objets reste le même, même si leur disposition spatiale change.

• Conservation de la longueur: Elle est généralement acquise vers 8-9 ans. Elle concerne la compréhension que la longueur d'un objet reste la 
même, même s'il est plié ou étiré.



Conservation
 افتحالا 

• Conservation des poids: Elle est souvent acquise vers 9-10 ans. Elle implique de comprendre 
que le poid  d'un objet reste la même, même si sa forme change.

• Conservation du volume: C'est la dernière conservation à être acquise, souvent vers 11-12 ans. 
Elle requiert une compréhension plus abstraite et implique de comprendre que le volume d'un 
objet reste le même, même si sa forme change.



Catégorisation 
لاجصف ا

• La catégorisation perceptive : les prémices
• Basée sur les sens: Les jeunes enfants catégorisent les objets en fonction de leurs caractéristiques 

perceptuelles immédiates (forme, couleur, taille). Cette approche est soutenue par des études neuro-imagerie 
montrant une activation précoce des aires cérébrales associées à la perception visuelle (Gauthier & Tarr, 2002).

• La catégorisation conceptuelle : au-delà des apparences
• Basée sur des concepts abstraits: Au fur et à mesure du développement, les enfants commencent à former 

des catégories basées sur des propriétés plus abstraites, comme l'appartenance à une classe (animal, végétal), 
la fonction ou les relations causales.

• Cette forme de catégorisation est fortement influencée par l'expérience et l'apprentissage. Des études ont 
montré que les enfants acquièrent progressivement des connaissances sur les catégories et leurs relations 
hiérarchiques (Mervis & Rosch, 1981).



Catégorisation 
لاجصف ا

• La catégorisation contextuelle : l'influence du contexte
• Basée sur le contexte et l'expérience: Ce type de catégorisation dépend du 

contexte dans lequel se trouve l'individu et de ses connaissances préalables.
• La même chose peut être catégorisée de différentes manières selon le contexte. Des 

travaux en psychologie cognitive ont montré que le contexte peut influencer la 
manière dont nous percevons et interprétons les informations (Bruner, 1957).



 lev Vygotsky



lev Vygotsky
Caractéristique Piaget Vygotsky Explications

Contexte socioculturel Peu d'importance Forte importance

Piaget met l'accent sur les processus internes de 
l'enfant, tandis que Vygotsky souligne l'influence de 
l'environnement social et culturel sur le 
développement cognitif.

Constructivisme Constructivisme cognitif Constructivisme social

Piaget considère que l'enfant construit activement ses 
connaissances à partir de ses interactions avec 
l'environnement, tandis que Vygotsky souligne le rôle 
des interactions sociales dans cette construction.

Stades de développement Forte insistance sur les stades Pas de stades généraux proposés

Piaget propose une succession de stades universels 
de développement cognitif, tandis que Vygotsky met 
l'accent sur la variabilité du développement en 
fonction du contexte culturel.

Processus clés de 
développement et 
d'apprentissage

Équilibration, schémas, adaptation, 
assimilation, accommodation

Zone de développement proximal, 
échafaudage, langage/dialogue, 
outils culturels

Piaget met l'accent sur les mécanismes internes 
d'équilibration, tandis que Vygotsky souligne 
l'importance des interactions sociales et des outils 
culturels pour le développement cognitif.

Rôle du langage Minimal : le langage sert à étiqueter les 
expériences (langage égocentrique)

Majeur : le langage joue un rôle 
central dans la construction de la 
pensée

Piaget considère le langage comme un outil 
secondaire, tandis que Vygotsky le voit comme un 
outil essentiel pour la pensée et l'apprentissage.

Implications pédagogiques Soutenir l'exploration autonome de 
l'enfant

Créer des opportunités 
d'apprentissage collaboratif avec 
des pairs plus expérimentés

Piaget met l'accent sur l'exploration individuelle, 
tandis que Vygotsky souligne l'importance de 
l'apprentissage social et de l'interaction avec des 
personnes plus compétentes.



lev Vygotsky



lev Vygotsky

Médiation culturelle, zone de développement proximal et internalisation : une perspective Vygotskyenne

Médiation culturelle : Vygotsky met l'accent sur le rôle des outils culturels, en particulier le langage, dans la médiation des processus psychologiques. Cette 
focalisation sur la médiation culturelle souligne la nature hétéronome du développement dans sa théorie (Cole & Wertsch, 1996).

Zone de développement proximal (ZPD) : Le concept de ZPD de Vygotsky souligne le rôle crucial de l'interaction sociale et de l'orientation dans le développement 
cognitif, mettant encore une fois en évidence la nature hétéronome de l'apprentissage et du développement (Vygotsky, 1978).

Internalisation : La théorie de Vygotsky postule que les processus cognitifs individuels sont des formes internalisées d'interaction sociale, soulignant encore une fois les origines 
hétéronomes des fonctions mentales (Vygotsky, 1981).

En résumé, Vygotsky propose une perspective socioculturelle du développement, où les interactions sociales et les outils culturels jouent un rôle déterminant dans la construction 
des processus cognitifs individuels. Cette approche hétéronome contraste avec une perspective plus autonome, comme celle de Piaget, qui met l'accent sur les processus internes de 
l'enfant.



lev Vygotsky et le langage 

Vygotsky a proposé une théorie du 
développement cognitif qui met 

l'accent sur le rôle du langage et de 
l'interaction sociale le langage et la 

pensée sont initialement deux 
systèmes séparés qui fusionnent 
vers l'âge de trois ans, donnant 

naissance à la pensée verbale ou au 
langage intérieur.

Vygotsky distingue trois types de 
langage :

Le langage social: 
C'est le langage externe utilisé 

pour communiquer avec les 
autres. Il apparaît 

généralement vers l'âge de 
deux ans.

Le langage privé:
 Ce type de langage est dirigé vers soi-

même et sert à une fonction 
intellectuelle. Il apparaît généralement 

vers l'âge de trois ans. Les enfants 
s'adressent à eux-mêmes pour se 
guider et résoudre des problèmes.

Le langage intérieur:
 Le langage privé devient progressivement 
moins audible et se transforme en langage 
intérieur, silencieux et autorégulateur. Ce 
processus se produit généralement vers 

l'âge de sept ans.

Le langage privé joue un rôle crucial 
dans le développement cognitif de 
l'enfant. Il permet aux enfants de 
collaborer avec eux-mêmes, de la 
même manière qu'un adulte plus 

expérimenté les guiderait. En 
s'adressant à eux-mêmes, les 
enfants peuvent réguler leur 
comportement, résoudre des 

problèmes et planifier leurs actions.



ن غعجسيل ع لاحغذ 



Wallon Henri



Wallon Henri

• Le développement de l’enfant n’est pas le résultat d’une simple addition de progrès orientés dans le 
même sens. Le développement est au contraire discontinu, avec oscillations, crises et changements de 
direction.

• Comme la progression ne se fait pas de façon continue, mais par conflits et contradictions, les stades 
ne sont pas vraiment homogènes, ils se chevauchent, les limites ne sont pas précises.

•  Pour rendre compte de ces discontinuités, Chaque stade se construit autour d’une fonction dominante 
pour un âge donné.

• Tout au long du développement, ces différentes fonctions interagissent même si certaines sont 
prépondérantes à certain moment



Wallon Henri

Motricité

Affectivité

Connaissance

Personne

Wallon distingue 3 lois fonctionnelles, qui s'appliquent aux 4 fonctions:

Orientation 
centrifuge vs 

centripète:

• C'est comme un pendule qui oscille entre le 
désir d'aller vers le monde extérieur et celui 
de se recentrer sur soi.

La loi de 
prédominance:

•  Chaque stade est marqué par une dominance 
d'une fonction particulière (motricité, 
affectivité, cognition, etc.), mais les autres 
fonctions sont toujours présentes, même si 
elles sont moins actives.

La loi 
d'intégration 

fonctionnelle:

• Malgré ces conflits internes, notre 
personnalité forme un tout cohérent. Les 
différentes parties de nous-mêmes s'intègrent 
et se transforment au fil du temps.



Stade de développement selon wallon 

Stade Âge approximatif Caractéristiques principales Points clés

Impulsif 0-3 mois
Désordre gestuel, réflexes, 
besoins physiologiques 
dominants

Dominance des besoins 
biologiques, centré sur le corps

Émotionnel 3-12 mois
Développement des émotions, 
communication non verbale, 
symbiose affective

Émotions comme mode de 
communication principal, lien 
étroit avec les parents

Sensori-moteur et projectif 1-3 ans
Exploration de l'environnement, 
développement de l'intelligence 
pratique, premiers mots

Apparition de l'intelligence 
pratique, imitation, début du 
langage

Personnalisme 3-6 ans Prise de conscience de soi, 
opposition, séduction, imitation

Affirmation de l'identité, 
construction du "moi", crises 
d'opposition

Catégoriel 6-11 ans
Développement des capacités 
cognitives, catégorisation, 
apprentissage scolaire

Adolescence 11-16 ans

Bouleversements physiques et 
psychologiques, recherche 
d'identité, réajustement du 
schéma corporel



 مللل لاف ع لسل نراعم



Théorie du traitement de l'information (Sigler, 
2001)



Théorie du traitement de l'information (Sigler, 2001)

• Cette théorie compare le cerveau humain à un ordinateur. Elle suggère que le développement cognitif 
est un processus continu au cours duquel les enfants acquièrent de nouvelles compétences et 
connaissances en améliorant leurs processus mentaux.

• Le matériel de base est le cerveau et les connexions neuronale (hardware ) 
• Le logiciel (software) est constitué par l’ensembles les structures qui utilise le programme de base 
• La cognition est l’étude des programme mis en œuvre par les structures de base (les stratégies et les 

traitements qui apparaissent pour exécuté une action  



Organisation de base du système de traitement de 
l’information 

organisation universelle

3 les informations d’organisation

Mémoire sensorielle :Elle retient une 
réplique exacte, mais très brève, d'un 

stimulus sensoriel (visuel, auditif, tactile, 
etc.). 

Cette mémoire est très large 
mais fragile et les 

informations s'y effacent 
rapidement si elles ne sont 

pas transmises à la mémoire 
suivante. Très courte chez le 
bebe elle devient identique a 
celle de l’adulte a l'Age de 5 

ans (Sigler 2001) 

Mémoire de travail :Cette mémoire a 
une capacité limitée et une durée de 

rétention courte (quelques secondes à 
quelques minutes 15 a 30 sec ).

Bebe de 6 mois conserve les 
informations (localisation 
d’objet) entre 3 et 5 sec 

(Gilmore et Johnson ,1995) 

A 9 mois rétention de 20 sec pour 
une tache de localisation d’une 
personne (Schwartz et reznick, 

1999) 

Mémoire a long terme  C'est un vaste entrepôt 
d'informations, pratiquement illimité en capacité 
et en durée. Elle stocke les connaissances, les 

souvenirs, les compétences et tout ce qui 
constitue notre identité.

Etude sur le premier souvenir a l'âge 
de 2 ans (fivushet et  Hudson 1990) 





Processus en œuvre 

• Manipulation de l'information dans les trois types de mémoire et automatisation
• Automatisation : La répétition d'une tâche permet de la rendre automatique, réduisant ainsi les efforts cognitifs nécessaires. 

Cela est particulièrement visible pour des actions motrices (déplacements) ou des opérations mentales (calculs arithmétiques).
• Encodage sélectif : Notre cerveau sélectionne les caractéristiques les plus pertinentes d'un stimulus (objet, situation) pour 

créer une représentation mentale efficace. Cette sélection est influencée par nos expériences passées et nos objectifs actuels.
• Mémoire sensorielle, à court terme et à long terme : Chacun de ces types de mémoire joue un rôle spécifique dans le 

traitement de l'information. L'automatisation facilite le transfert d'informations de la mémoire à court terme vers la mémoire à 
long terme.

• L'étude de Colombo (1993) et le développement cognitif
• Vitesse d'habituation visuelle : Colombo a montré que la vitesse à laquelle un bébé s'habitue à un stimulus visuel peut être 

corrélée à son niveau de développement cognitif. Une habituation rapide suggère des capacités de traitement de l'information 
plus efficaces.

• Développement cognitif et résolution de problèmes : Au fil du développement, les capacités de résolution de problèmes 
s'améliorent grâce à : 

• Une vitesse de traitement de l'information accrue : Les enfants plus âgés traitent les informations plus rapidement.
• Une meilleure utilisation des stratégies : Ils sélectionnent et appliquent des stratégies plus adaptées à la situation



لاس معملر لا وف ذ 



Théorie des connaissances fondatrice

core knowledge system
فءم ذ لا ومنذ لسسرس ذ  

 



Théorie des connaissances fondatrice 

• Elles défendent l'idée que les bébés naissent avec des connaissances innées sur le monde, ce qu'elles appellent 
des "core knowledge system".

• compréhension intuitive des objets et de leurs propriétés (solidité, permanence, mouvement). distinguent les êtres 
vivants des objets inanimés. Les bébés ont des intuitions sur les états mentaux d'autrui (désirs, croyances).Le 
nombre: Ils ont une capacité innée à discriminer de petites quantités (jusqu'à environ 4 objets).

• L'apprentissage est un processus actif:
• connaissances innées servent de point de départ pour l'apprentissage ultérieur.
• Les différentes compétences cognitives sont soutenues par des systèmes cérébraux spécialisés.



core knowledge system
فءم ذ لا ومنذ لسسرس ذ  



La Théorie de la Redescription 
Représentationnelle

karmiloff smith



La Théorie de la Redescription Représentationnelle
• vise à intégrer la perspective piagétienne – selon laquelle le développement constitue une élaboration progressive 

de la complexité des représentations mentales au travers de processus liés à l’expérience – avec les données 
émergentes sur la nature du développement du fonctionnement cérébral.

• Développement dynamique et contextuel: Le développement cognitif est un processus continu d'adaptation à 
l'environnement, influencé par des facteurs génétiques, épigénétiques et environnementaux.

• Redescription représentationnelle: Les connaissances évoluent à travers des Redescription successives, passant 
d'un niveau implicite à un niveau explicite et abstrait.

• Rôle de la plasticité neuronale: Le cerveau est un organe plastique qui se modifie en fonction de l'expérience. Les 
connexions neuronales se renforcent ou s'affaiblissent en fonction de l'utilisation.

• Compétition et coopération neuronales: Ces mécanismes jouent un rôle crucial dans la spécialisation et l'intégration 
des fonctions cérébrales.

• Représentations partielles et distribuées: Les connaissances ne sont pas stockées de manière isolée mais sont 
distribuées dans différents réseaux neuronaux.

• Influence de l'expérience: Les expériences vécues par l'enfant façonnent la structure et le fonctionnement de son 
cerveau.

• Spécialisation progressive: Les circuits neuronaux deviennent de plus en plus spécialisés au cours du 
développement.

• Adaptation locale: Le développement est guidé par les exigences immédiates de l'environnement, ce qui conduit à 
des représentations partielles et contextuelles.





La Théorie de la Redescription Représentationnelle

Niveau I : Représentations 
implicites

• Les connaissances sont implicites et inconscientes. 
• Les procédures sont automatisées et difficiles à expliciter. 

• Exemple : un enfant apprend à marcher sans être conscient des mécanismes 
neurologiques impliqués. 

Niveau E-1 : Premières 
Redescription explicites

• Les représentations commencent à devenir explicites et conscientes. 
• L'enfant peut verbaliser ses connaissances, mais de manière encore limitée. 
• Exemple : un enfant peut décrire les étapes pour faire du vélo, mais pas encore 

expliquer les principes physiques en jeu. 

Niveau E-2 : Redescription 
plus élaborées

• Les représentations deviennent de plus en plus abstraites et flexibles. 
• L'enfant peut raisonner sur des concepts hypothétiques et imaginaires. 
• Exemple : un adolescent peut comprendre des concepts mathématiques abstraits 

comme les nombres négatifs.





La Théorie de la Redescription Représentationnelle

L'apprentissage est un 
processus actif de 

construction de 
connaissances. 

La pratique et 
l'expérimentation sont 

essentielles pour 
développer des 

représentations plus 
élaborées. 

L'interaction sociale joue 
un rôle crucial dans la 

construction de la 
connaissance. 

L'enseignement doit 
favoriser la réflexion 

métacognitive et 
l'explicitation des 

processus de pensée. 




